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Après avoir évoqué le genre «western » dans les premiers albums des « Tuniques Bleues » dessinés 
par Salvérius puis Lambil, le scénariste Raoul Cauvin a choisi de décrire plus directement la 
guerre de Sécession (1861-1865). Cette guerre moderne impose ses thèmes belliqueux et techno- 
logiques, notamment dans les tomes 7 et 8 (Les Bleus de la marine et Les cavaliers du ciel), parus 
aux éditions Dupuis respectivement en 1975 et 1976. Quant au onzième tome (Des Bleus en noir 
et blanc, 1977), il se focalise sur la photographie, permettant aux auteurs de faire le point sur le 
personnage historique de Mathew B. Brady (1822-1896), pionnier du photoreportage cherchant 
à montrer la sinistre réalité du conflit. Dans Puppet Blues (tome 39, 1997), déterminée à cacher 
les horreurs du champ de bataille, l’armée cherche à soigner son image de marque par le biais de 
photos truquées : Blutch et Chesterfield tomberont-ils à leur tour dans les clichés du marketing ? 


MATHEW B. BRADY, UN DIFFICILE PORTRAIT DE LA GUERRE 
«Je me présente... Mathew B. Brady... Photographe de dès 1839, époque à laquelle Samuel Finley Breese Morse 
mon état Pour vous servir, soldat! » Voici comment 
(dans l'album n°11, Des Bleus en noir et blanc, planche 4, 
case 2) s'identifie pour la première fois Mathew B. Brady 


(1791-1872) s'empara de la nouveauté pour l’enseigner 
et la populariser outre-Atlantique jusqu'en 1841. 
Morse, également «inventeur » du télégraphe, peintre et 


auprès d’un caporal Blutch interloqué, qui ne peut alors 
que lui répondre: «Photoquoi?» Pourtant, Blutch 
aurait non seulement pu déjà avoir entendu parler de 
la prestigieuse invention, mais aussi de son utilisateur: 
le principe du cliché avait en effet été mis au point par 
le Français Louis Jacques Mandé Daguerre (1787-1851) 


développeur de l'alphabet portant son nom, sut convaincre 
et se faire reconnaître dès 1850 comme «le père de la 
photographie américaine ». Parmi ses élèves, Brady se 
révèle particulièrement doué. Il est désigné en 1860 pour 
réaliser le portrait du candidat républicain aux élections: 
un certain Abraham Lincoln... 


Le choc des photos: un art parfaitement développé par Mathew B. Brady. 
Extrait des Bleus en noir et blanc (planche 3, cases 7 et 8). 
À noter qu'il s’agit ici d’un anachronisme: la poudre flash ne sera inventée qu'en 1887... 


Né en 1822 à Lake George (État de New 
York), ayant voyagé en Europe et même 
rencontré Daguerre, Brady était littéra- 
lement prédestiné à son métier. Il avait 
débuté en 1844 avec l'ouverture 
d'un premier studio à New York et 
enchaîné en 1849 avec la création d'un 
second, situé à Washington. Ayant 
d'abord eu l’idée d’immortaliser par un 
portrait les jeunes soldats avant leur 
départ, Brady se décida à faire une œuvre 
documentaire en couvrant la guerre 
de Sécession sous tous ses aspects. 
De fait, dès 1861, aucun grand moment 
de cette guerre civile n’échappera 
à Brady, qui, même blessé ou manquant de 
peu d’être capturé par l'ennemi, continuera 
d'apparaître au fil des semaines à l'avant 
d'une carriole cahotante, transformée pour 
l'occasion en laboratoire ambulant. 


Outre le danger omniprésent (signifié aux 
planches 13 à 16 ainsi qu’en couverture 
du tome 11), Brady opère à l'époque avec 
un matériel très encombrant, sur pied, 
nécessitant de longs temps de pause. 
Pour un seul cliché en noir et blanc (d’où 
le titre de l'album), il faut parfois une 
heure de patience, de la prise jusqu’au 
développement finalisé: la manipulation 
des produits chimiques, à verser sur 
une plaque de verre gardée protégée de 
la poussière et dans l'obscurité, n'était 
également pas sans poser de sérieux 
problèmes! Conscient des risques de 
l'entreprise (il essuiera des tirs directs lors 
des batailles de Bull Run, Petersburg et 
Fredericksburg), Brady avouera un jour: 
«Personne ne comprendra jamais les 
efforts consentis pour réaliser et ramener 
en état ces plaques de verre. » 
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Mathew B. Brady saisi par l'objectif de l’un de ses assistants 
au cours du siège de Petersburg, en juin 1864. 


Portraits de Mathew B. Brady en 1861 et 1875. 
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Encre de Chine de Lambil pour la couverture de l'album 
Des Bleus en noir et blanc (signée, 30 x 22 cm, Dupuis, 1977). 


DES CLICHÉS ENTRÉS DANS L'HISTOIRE 


Devenu le photographe officiel de Lincoln, Brady réussit 
le tour de force de photographier 17 autres présidents 
américains ainsi que tous les principaux acteurs du 
conflit: aussi bien les grands officiers nordistes tels 
Ulysse S. Grant, David Farragut, George Custer, James 
McPherson, William Sherman ou Lew Wallace, que leurs 
adversaires sudistes Jefferson Davis, Pierre Gustave 
Toutant de Beauregard ou Robert E. Lee! 

En octobre 1862, Brady inaugure une exposition 
de photographies consacrées à la bataille d’Antietam 
(7 septembre 1862, Maryland) intitulée « The Dead 
of Antietam » dans sa galerie de New York. Beaucoup 
d'images montrèrent sans détours aux visiteurs les cadavres 
et la mort, résultat d’une seule Journée sanglante qui avait 
eu pour conséquence 23000 tués, blessés et disparus. 
Ce terrible spectacle interpela pour la première fois les 
Américains sur les réalités de la guerre, à la différence des 
habituelles «vues d'artiste ». 


La guerre de Sécession, aux sources... 


«Un grand et honnête témoignage 
de l'Histoire »: une documentation 
au plus près du danger. 

Les morts de la bataille d'Antietam 
(Brady, septembre 1862). 


Brady, ne pouvant être partout, s'entoure d’une équipe 
de 30 assistants et suscite à son tour des vocations (citons 
ici Alexander Gardner, Timothy O'Sullivan et George 
Barnard, qui suivront respectivement les généraux Grant 
et Sherman). Il subit néanmoins après 1865 le contrecoup 
du désintérêt de la population américaine envers une 
page d'histoire qu'elle désirait tourner. De fortes dettes 
le ruinent et il devient aveugle en 1896, après avoir 
pris plus de 8000 clichés. Il disparaît à New York le 
15 janvier 1896, tandis que son œuvre est alors rachetée 
par la bibliothèque du Congrès de Washington: elle est 
aujourd’hui considérée comme un monument de l'Histoire 
américaine, aidant désormais les spécialistes ou le grand 
public à mieux comprendre cette époque troublée. 


S'informer sur la guerre et la société : les débuts du photoreportage 


Lorsque la guerre de Sécession éclate le 12 avril 1861, l'unique média d’information demeure le traditionnel 
périodique, journal ou hebdomadaire, tel le fameux Harper's Weekly. Tiré à 200 000 exemplaires, ce titre est alors 
le plus lu des États-Unis, notamment en raison des illustrations, caricatures et gravures concoctées par de célèbres 


dessinateurs (Thomas Nast, Winslow Homer, Granville Perkins ou Theodore R. Davis). 


Les inventions successives du daguerréotype (procédé permettant de fixer une image sur une plaque de cuivre 
polie, recouverte d'argent pur rendu sensible à la lumière, 1839), du calotype (procédé négatif-positif qui permet 
la diffusion multiple des images, 1841) puis du film celluloïd souple (1884) révolutionnent l’art de l'image et la 
réflexion sur son objectivité. L'image restera toutefois longtemps en décalage par rapport à l'événement qu'elle 
relate, à cause du délai important entre la prise de vue et sa publication. 


Devenue industrielle (plus de 20000 photographes en exercice à la fin du xIx° siècle !), la production de clichés 
fait émerger de notables talents parmi les pionniers du photojournalisme. Outre Mathew B. Brady, citons ainsi 
Roger Fenton (qui couvre la guerre de Crimée en 1855), John Thomson (qui témoigne de la vie misérable dans 
les rues de Londres en 1876 et 1877), C.S. Fly (qui photographie la vie à Tombstone dès 1881, puis Geronimo et 
les Apaches en 1886) et Jacob Rüis (qui sensibilise le public à la pauvreté new-yorkaise en 1890). 


Le laboratoire photographique ambulant 
Une des roulottes où les photographes 

du studio Brady développaient leurs 
plaques de verre. 


LE PHOTOREPORTAGE 
SOUS LE GRAND ANGLE 
PARODIQUE 


Alors que Brady démontre enfin toute l'horreur des 
batailles (par opposition entre gloire du combat et choc de 
la réalité), l'angle parodique du récit selon Cauvin introduit 
une double réalité historique: la volonté présidentielle 
de frapper l'opinion publique (par le biais d'expositions 
photographiques organisées à Washington - voir l'album 
Puppet Blues) contraste avec l'aspect rudimentaire et la 
relative solitude de la profession de photographe. Dans Des 
Bleus en noir et blanc, Brady est seul, uniquement protégé 
par Blutch et Chesterfield, ceux-ci étant bientôt contraints 
de jouer aux apprentis reporters. Étonnés du costume 
porté par Brady, ainsi que par ses confrères, les soldats au 
front le surnommèrent « Whatizzit » (Qui c’est ?/Qu'est-ce 
que c’est ?). Willy Lambil se rapproche de cette caricature 
en illustrant assez fidèlement le personnage, comme en 
témoigne son autoportrait: Brady était myope, portant 
des bésicles ridicules et souvent coiffé d'un chapeau de 
paille. On l’imagine sans mal au beau milieu du champ de 
bataille, sous le regard hagard de combattants stupéfaits ! 


Prépublié dans le Journal de Spirou (du n°1965 du 11 dé- 
cembre 1975 au n° 1979 du 18 mars 1976), puis édité en 
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Extrait des Bleus en noir et blanc 
(planche 9, case 3). 


Le «photographic van » employé 
par Roger Fenton en Crimée 
(855, photo de M. Sparling). 


album en avril 1977, Des Bleus en noir et blanc met en avant 
le style graphique semi-réaliste de Lambil. Ce dernier, qui 
dessine alors son cinquième tome des « Tuniques Bleues » 
@ la suite de la disparition tragique de Louis Salvérius 
en 1972), s’en sort avec les honneurs en devant illustrer 
pas moins de six charges de cavalerie, des scènes toujours 
complexes à représenter puisque chargées de nombreux 
personnages. Lambil confie avoir un «truc »: « Lorsque je 
dessine une charge de cavalerie, je ne mets que l'essentiel. 
Je préfère l'efficacité, la lisibilité. Parfois, il m'arrive 
d’avoir des remords et de rajouter un cavalier ici ou là... 
mais le secret de la bande dessinée est de savoir s'arrêter de 
charger quand il le faut. Tout doit y être, mais clairement. » 
Concernant la violence: « C'est vrai qu'il y a beaucoup 
de charges de cavalerie et de combats d'infanterie. Cela 
fait partie de la réalité de la guerre de Sécession. Il y a 
parfois des blessés partout, mais on ne peut jamais dire si 
un soldat est mort ou simplement évanoui. L'humour vient 
dédramatiser tout ça. Et puis il y a beaucoup moins de 
violence dans “Les Tuniques Bleues” que dans la plupart 
des séries actuelles. » (Extrait d’une interview de Daniel 


Couvreur pour Le Soir, 2006.) 
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© Library of Congress, Washington. 
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Gardez la pose: petits arrangements avec les morts... 


LA PROPAGANDE SUR LE TERRAIN 


Puppet Blues, 39° titre édité par Dupuis en février 1997 
après avoir été prépublié dans le Journal de Spirou entre le 
20 novembre 1996 et le 29 janvier 1997 (n°* 3058 à 3068), 
prend avec intelligence et humour l’exact contrepied de 
l'album Des Bleus en noir et blanc. À l'inverse des travaux 
dénonciateurs de Brady, le haut commandement de 
l'Union - par l'intermédiaire du général John Cochrane - 
demande à William Sutton de redorer le blason de l’armée 
par une propagande efficace: prendre des photographies 
susceptibles d'inciter les jeunes à s'engager ! Pour être 
efficace, Sutton doit donc tricher en sublimant la guerre 
et les valeurs patriotiques: 1l lui faut composer de fausses 
scènes où les soldats nordistes (parfois déguisés en 


Sudistes) prennent la pose aussi longtemps que nécessaire 
devant l'objectif. Pas si simple, surtout quand le caporal 
Blutch décide, à l'inverse de Chesterfeld, de contrarier les 
plans du photographe. 


Extrait de Puppet Blues (planche 21, case 7). 


Pour ce scénario, Raoul Cauvin a lui aussi choisi de placer 
du faux dans la réalité: le personnage de William Sutton 
n'existe pas, mais il s'inspire de divers faits historiques 
authentiques. De même, les lecteurs les plus avisés (ou 
ayant déjà lu Des Bleus en noir et blanc) auront noté les 
références (planche 3, case 6) à Mathew B. Brady et à 
Alexander Gardner (1821-1882) : ce dernier fut de 1856 
à 1862 le principal assistant de Brady, dont il gardait 
la galerie à New York. Installé à son propre compte, 
il couvrira ensuite les batailles de Fredericksburg et de 
Gettysburg, le long siège de Petersburg Guin 1864-mars 
1865) et les derniers jours de Lincoln. Il mettra toujours 
en avant les cadavres et la mort, au même titre que la 
dérangeante exposition initiée par Brady en 1862, à laquelle 
fait précisément référence la séquence de clôture de Puppet 
Blues. Lincoln, garant d’une certaine morale, proclame: 
«Je déteste les gens qui ont pour but de déformer la vérité 
par des photos truquées ou des publicités mensongères. » 
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La galerie de M. B. Brady à New York 
Gravure d'A. Berghaus publiée dans le Frank Leslie's 
Illustrated Newspaper (5 janvier 1861) 
et extrait de Puppet Blues (planche 42, case 4). 
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Pour l’anecdote, une analyse méticuleuse des photo- 
graphies de Gardner, réalisée en 1961, démontra qu'il 
avait bien manipulé au moins l’un de ses clichés de la 
bataille de Gettysburg (1“ au 3 juillet 1863), en déplaçant 
le corps et l'arme d’un soldat afin d'obtenir un effet plus 
dramatique. Comme le montrent avec humour Lambil et 
Cauvin, à l'époque de la guerre de Sécession, la technique 
ne permettait guère de prendre des clichés sur le vif et 
le mouvement n'était donc pas saisissable. Par ailleurs, 
un photographe comme Sutton intervient avant ou 
après les affrontements: il fait recommencer les scènes, 
les arrangent et fait déplacer au besoin matériel, morts 
et blessés. L'artiste est aussi un metteur en scène, prêt à 
truquer la scène et le cadre du réel pour permettre un effet 
de sensationnalisme auprès des lecteurs des journaux ou 
des potentiels acheteurs des clichés. Le photojournalisme 
était né... entre mythe, fiction et véracité. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Ces photos truquées qui ont fait l'histoire 

Les premières retouches et les premiers trucages 
photographiques sont artistiques et destinés à embellir 
des portraits officiels pour le moins austères. Dès la 
guerre de Sécession, cet idéal est dévoyé dans un but 
politique : pour idéaliser le grand homme d’État, la tête 
d'Abraham Lincoln est replacée sur le corps du leader 
sudiste John Calhoun, à proximité d'un discours dont 
les termes importants ont été modifiés. Sur un autre 
fameux cliché datant de 1864 (voir ci-dessous), le 
général Ulysse S. Grant est à cheval sur le front auprès 
de ses troupes stationnées à City Point (Virginie). Mais 
il s’agit en fait d’un montage complet, effectué à partir 
d'un portrait de Grant plus ancien (pris à Cold Harbor 
par M. Brady), d’une monture appartenant au major 
général Alexander M. Cook... et d’une photographie de 
prisonniers confédérés ! 


"nr di 
Ce cliché présentant le 2° régiment d'artillerie de l'US Army 
à Fair Oaks montre l'impossibilité pour les photographes 
de saisir correctement le mouvement. 


Au xx° siècle, de la Première à la Seconde Guerre 
mondiale, les régimes fascistes ou communistes 
multiplient les photos propagandistes. Des officiels 
tombés en disgrâce ou exécutés sont aussi «supprimés » 
de l’image ; les traces du pillage de Berlin (plusieurs 
montres au poignet d’un soldat russe) sont effacées 
en mai 1945 de la célèbre photo d’Evgueni Khaldei 
(montrant le drapeau rouge flottant sur le Reichstag). 
On accusera de même Robert Capa (mort d’un soldat 
républicain le 5 septembre 1936) et Joe Rosenthal 
(élévation du drapeau à Iwo Jima le 23 février 1945) 
d’avoir falsifié la réalité au profit de la légende. Lambil 
et Cauvin feront référence à la scène de l'élévation du 
symbole patriotique sur la planche 38 (case 1) de Puppet 
Blues. 


Des lavis de qualité photographique 
Extraits de Puppet Blues (planche 2, cases 5 à 7) et, en haut, visuels de référence: George Meade en 1863 ; 
canon Rodman de la batterie Rodgers à Alexandria (Virginie) par le studio Brady ; John Pope par M. Brady. 


L'ART DU CLICHÉ SELON LAMBIL 


Lors de la prépublication de Puppet Blues dans le Journal de 
Spirou, deux illustrations viennent questionner les habitués 
des «Tuniques Bleues»: en couverture du n° 3061, le 
sergent Chesterfield crie un virulent et surprenant «Tout 
le monde à poil ! » tandis que le n° 3067 nous montre le 
caporal Blutch agacé de constater que son complice lui a 
fait des oreilles d'âne, sur un cliché en noir et blanc exposé 
dans une galerie à la vue de tous. Ces deux compositions 
circonscrivent à l'évidence le thème de l'image contem- 
poraine dans ses rapports les plus extrêmes avec le public: 
le racolage et la vulgarité, le sensationnalisme et le scandale, 
la déformation et la moquerie potentiellement offensante 
pour celui qui en est la cible. Comme le suggère l'étrange 
titre de cette aventure, la comédie que doivent jouer 
des soldats lassés devant l'objectif finit par être contre- 
productive: lorsque le trucage (ou la manipulation des 
«marionnettes ») devient trop évident, la sauce ne prend 
plus. Dans l'album, William Sutton va jusqu'à imaginer des 
systèmes à base de cordes et de poulies, afin de maintenir 
chevaux et cavaliers dans d’héroïques positions de charge. 
Le procédé, aussi complexe qu'approximatif, et risible 
pour Blutch (voir la couverture), ne fera pas illusion. Les 
ficelles seront visibles au propre comme au figuré. 


Afin de représenter les authentiques clichés d’antan, 
Lambil opte pour un dessin au lavis sans encrage, dont les 
teintes noires, blanches et brunes rendent admirablement 
au sein des habituelles planches en couleur. Parmi les 
divers documents évoqués, tous conservés aujourd’hui par 


la prestigieuse bibliothèque du Congrès à Washington, on 
pourra repérer (planche 2, cases 6 et 7) un canon Rodman 
de 15 pouces (défendant la ville de Washington) ou le 
portrait du général unioniste John Pope (1822-1892). Un 
autre lavis (planche 2, case 5) imite une pose traditionnelle: 
celle prise par le général Ambrose E. Burnside (1824- 
1881), assis avec ses officiers à Warrenton (Virginie) en 
1862, ou celle du général George Meade (1815-1872), 
vainqueur de Gettysburg et alors installé devant sa 
tente en compagnie des autres commandants de l’armée 
du Potomac (septembre 1863). Quel artiste, ce Lambil, 
y a pas photo! 


Encre de Chine 
de Lambil pour 
la couverture 
du Journal de Spirou 
n° 3061 du 
11 décembre 1996. 


La guerre de Sécession, aux sources... 
Les principaux photographes de la guerre civile 


De 1846 à 1859, quatre autres conflits avaient déjà été 
photographiés, mais la guerre de Sécession fit l’objet 
d'une couverture photographique sans précédent. Si les 
professionnels les plus connus se nomment Mathew B. 
Brady et Alexander Gardner, il ne faut toutefois pas 
oublier tous ceux qui prirent des risques considérables 
pour obtenir des milliers de clichés (dont des vues sté- 
réoscopiques, réunissant deux photos pour un effet de 
3D) et témoigner de l'Histoire. 


Parmi les photographes proches des troupes de l’Union, 
citons tout d’abord Andrew J. Russell (1829-1902), un 
peintre qui réalisa dès 1861 un diorama (présentation 
en relief) permettant à l’armée de recruter de nouveaux 
soldats. Intéressé par la photographie à partir de 1863, 
il intègre le Corps de construction des chemins de fer de 
l'armée US et prend de nombreux clichés: ses négatifs 
seront revendus au studio de Mathew B. Brady qui s’en 
attribuera assez fréquemment la paternité. En 1869, 
c'est Russell qui saisira à Promotory Summit (Utah) 
l’un des moments-clés de l’histoire américaine: la jonc- 
tion entre l’Union Pacific et la Central Pacific Railroad, 
constitutive du premier chemin de fer transcontinental. 
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Timothy O’Sullivan (1840-1882) fut l’un des princi- 
paux membres de l’équipe de Brady: à partir de 1864, 
il suivra le général Grant, du siège de Petersburg 
jusqu'à la reddition du général Lee à Appomattox, 
le 9 avril 1865. Il décédera de la tuberculose à 42 ans. 
D'autres photographes étaient acquis à la cause sudiste, 
mais nombre de leurs travaux furent perdus dans les 
décombres de l'Histoire. Parmi eux, l’un des plus no- 
tables fut George S. Cook (1819-1902), qui découvrit 
l’art du daguerréotype à la Nouvelle-Orléans en 1840. 
Installé en Caroline du Sud, il saisira les attaques sur 
Charleston et Fort Sumter, mais ses travaux seront en 
grande partie détruits par un incendie en 1864. 


Enfin, évoquons l’un des photographes parmi les plus 
inventifs: lieutenant confédéré capturé, Robert M. 
Smith fut enfermé sur l’île Johnson (Ohio). Il réussit 
néanmoins à fabriquer un appareil photo en utilisant 
une boîte de conserve, une caissette en pin, son cou- 
teau de poche et le verre de ses lunettes. Après s'être 
procuré les produits chimiques nécessaires au dévelop- 
pement dans l'hôpital de la prison, il photographia clan- 
destinement plusieurs prisonniers. 
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Portrait de famille 
Original à l’encre de Chine par Lambil pour un ex-libris. 


LAMBIL CAUVIN 
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Le photographe 
Deux ex-libris numérotés/signés, format 15 x 21 cm, par Lambil et Cauvin (tirages limités à 200 exemplaires). 
Le nom « Deberny » qui apparaît en bas de la première gravure semble indiquer une reprise par le fameux typographe du même nom. 
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Original à l'encre de Chine de la planche 35 de l'album Des Bleus en noir et blanc. 
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dæ 1 NZ, Pr. Ke K 
DR 7 
NE Cf 


ŒUELLE EST LA DIFFÉRENCE 2. LÉPÉE A| [JE SUIS PELT-ÊTRE IDIOT, MOI, 
LA MAIN, LES BOTTES AUX PIEDS OÙ DU 4 MAI FO. 
ERSIL DANS OI LLES 


DOIGTS DE PIED... 
C'EST PAREIL! 


PETT CORPS MALINGRE..PETIT CORPS MALINGRE...LVOUS VOUS ÊTES DÉJA 
REGARDEZ. QUAND ON À DN SÉANT COMME LE VÔTRE, SERGENT, ON __ 
NE LE PROMÈNE PAS À CHEVAL! 

ON L'EMPAILLE... 


MON,CHEVAL/) VOUS joue APTOYEZ SUR UN CHEVAL, 
IL ÉTAIT À PRÉSENT/2, ILY EN À DES TA 
LA ! DANS L'ARMÉE .. VOUS 


[1 


L<A 


N'AUREZ QU'À 
PRE Er 
MA LT CE s 
(| 5 À À \IB:»7, à 
ais | 


VA PAS DE JUSTICE! CE NEST PAS SUR 
CETTE PAUVRE BÊTE QUE CE GX 
DE BOULET DEVAIT ATTERRIR, MAIS 


SUR VOTRE GROSSE TÊTE HIRSUTE 
ET BÉATE 


EH, O1, LA BAS/.OLWIS/. 
C'EST À TOI CE 
CHEVALF. 
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BEN,ÇA ALORS ILAËTEÉ 
DFFLÉ DA 


NS LA 
TRANCHÉE ENME UN 
VOLGAIRE Ne y DE 


PAI 
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04} 


DIS-MOI, MON SARS.. Si FATLILYA QUELQUES Ce 
N'AURAIS-TL PAS VA SECONDES. MÊME QU'IL F4e / SERGENT, > 
PASSER LUN SERGENT EMEN SL. SEÉERGENT/ / 
DD VNGT- DEUXIÈME VIS; ENT! 
DE CAALERIE 2. NTTERRI QUELQUE PART 4 
É PAR LÀ! 
LTD 7 
œ ] (as 


.… DEUX... TROIS... 
GARDEZ Z 
LA POSE... D 


PARFAIT /. CE SERA 
ABSOLÜMENT PARFAIT / 


bas 
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HOÏPARDON, JE NE VOUS AAIS PAS VU, 
JE ME PRÉSENTE … MATHEW B. BRADY.. 
PHOTOGRAPHE DE MON ÉTAT... POUR VOUS 
SERVIR, SOLDAT! £ 


.…. PHOTOGRAPHE... ATTENDEZ... J'EN AI POUR QUEL- 
VOUS ALLEZ COMPRENDRE !.. QUES MINUDTES / 


| 
( l 
US Photographer 


NP 


HO, PARDON, QUI-C'EST-QUI-A-EU-UN] |.ET QUI C'EST QDI VA 
CEST-MOI UN GROS BLUTCH / 


N -PETIT- J'AI I 


Hol\ous, 
GA VA, 
HEIN “ l 


QE VAIS VOLS 1 
ÉnR e DA LÉCNDOUE- 
CONPRIS?.. PLUS DE PLAISIR & 7 ° 
RETRONER MON z 
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PH  P Fr 
LA 


LS REGARDEZ GA! Ÿ QUI CEST CET GL'ESTCEQUE | AH/BENGA WW 
NON , MAIS | OLIBRIUS 7. VOBS DITES ALORS? 
: D ŒA! 0 DE ÇA?2.- AHBEN GA / 2. 
ED OTOTRUC 7 — ) ce 
= Ù E SAS 7 ES : 


J'AI TIRE UNE PHOTO DE VOUS JUSTE AVANT QUE VOUS NE 
TOMBIEZ À MES PIEDS / gu 


A ALORS!.. C'EST. 
EST INCROYABLE !. 


DITES-MOI, MATHEW, MAIS RIEN! 
QU'ÉST-CE QUE ABSOLUMENT 
VOUS COMPTEZ | RIEN/ JE VOUS 
E CETTE » L'OFFRE! 
EUH.. DE CE Z LL 
MACHINZ. b 


LC He 


Le 7 
72 Ar 


LEE ere 


/ 2 
a dr ras 
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AH OUAIS 7. EH BIEN, MA MÈRE MA 
TOUJOURS DÉFENDU D'ACCEPTER 
DES CADEAUX DES INCONNUS ,ALORS 
VOILÀ CE QUE J'EN FAIS DE 

. VOTRE TRUC! < 


BL 111! US ORDONNE D 
ERRUTENN RE | | BLUTCH, 


UNE FOIS... 


VE SE 
PASSET 
DONC 1 


HEIN!? EUH.. PARDON, J'AI ÊTE DETACHÉ AUPRES DE VOLS PAR MONSIEUR LE 
GENERAL !, TOUT PRÉSIDENT LINCOLN. MOTIF: PHOTOGRAPHIER LES 
SCÈNES HISTORIQUES DES BATAILLES QUI DÉCHIRENT 
MALHEUREUSEMENT NOS ÉTATS - 


MATHEW Ent ALORS, IL. EUH .. 
MON GÉNÉRAL! ATHEW B. on Z Z ILA PRIS LUN 


TRANGE 
APPAREIL ET. 


NOUS VOLS ATTENDIONS, M ne ETALORS, PAF D 


NOBUS TOMSE 
BRrADV! VOUS MAVEZ PRÈS DE MOI /. LE SOUFFLE ME ER Fern SL3 44 ir 
CHAUDEMENT RECOMMANDÉ Par | | JÉTTÉ SUR UN ARBRE,ET CE Lt, 
LE PRÉSIDENT LUl- MÊME PÂLE TVPE , S'AMÈNE AVEC NOTRE H Le 
BIENVENUE, SON TRUC. 
PARMI NOUS ; 
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MAIS, MON GÉNÉRAL, J'ESSMAIS 
DE VO 


Obs 
VOLS N'AVEZ EXPLIQUER, 
RIEN À EXPLIQUER, 
SERGENT. RIEN/.. de 


RE CELLE-CI, 
2. | MON GÉNÉRAL! 


Crée 


ELLE N'EST PAS MAL, CETTE PHOTO- 
GRAPHIE QUE LUI REPROCHEZ- 
vols , SERGENT. C'EST TOUT 
À FAIT VOUS... 


AHI.VOUS VOVEZ 
BIE 


EXCUSEZ-LE, MON GENERAL /.. JE CROIS 


J'AI TIRÉ UNE PHOTO DE CET HOMME, 
MAIS,HÉLAS/ ELLE NE Li À PAS 
PLD , ALORS 


GD'EFFECTIVEMENT, C'EST MOI LE 


COUPABLE 


N'AYEZ AUCUNE CRANTE !.. DE TOUTE 
TOLNOURS UN 


{ 


na ; 


HEIN , QUOI, 
SERGENT 77, 
M VOXEZ - VOLS 


INCONVÉNIENT 2 
4 


MOI. EUH 
N. NO 
BIEN SÛR ‘. 


UN PEU DE / 
PATIENCE , MESSIEURS; 
IL Y EN AURA POUR 
TOUT LE MONDE! 


US. Photographes 
/ j Ve «| 7 
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DER VOULEZ-VOUS ALLER ME QUÉRIR 


al) 
? 22272 


rare 
S & lare 
M L/ ÿ 
M 4 
os M 
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a 


a 


(17 
Z 


POUR UNE FOIS, JE SUIS 


DACCORD AVEC VOLS, 
BLDTCH !,, JE SENS QUE 


DE VAIS DÉSERTER/ CAES 


L/1 


26 


IL N'EN EST PAS QUESTION, SERGENT... A P. 
DE CETTE MINUTE, JE VOUS CONFIE M.BRADY, 
De LE SUIVREZ PARTOUT OÙ ILIRA!. 

RÉ FOND: 


PAR OÙ COMMENCE-T-ON 
L'ARTISTE 


ISENE SIS PAS ICI POUR PHOTO 
GRAPHIER DES BOU) 


ON VERRA PEUFÈRE DES 


QUANDILS VERRONT LES HORREURS, 
LES SOUFFRANCES , LES FLÉAUX 
NGENDRÉS 


VODS L'ACCOMPAGNEREZ, CAPORALT JE VEUX QUE TOUT LE MONDE 
SACHE COMMENT SE BATIENT ET MEURENT NOS VAILLANTS 

SOLPAISL.IE VEUX DES PHOTOS, DES TAS DE PHODOS, 
DES MILLIERS 


… PAR LES CHAMPS DE BATAILLE, 
SERGENT! Si VOUS LE VOULEZ 


MAIS C'EST | 
2. DANGEREUX / 


DES DONC, BLUTCH, VOUS CROYEZ VRAIMENT 
QUE LES CRADÉS SONT INCAPABLES DE SE 
CONVERTIR DANS LAVIE CIVILEZ. 


OH NON!JE N'AI PAS DITGA, 
SERGENT} ON VOLS FERA 


E PUIS LA 


OFFICIERS, DES GÉNÉRAUX DES 


SERA DANS LES BUREAI 
DE CHOMAG 


BIEN SÛR, IL Y AURA DD DÉCHETZ. 
MAIS EN FORGANT LA DOSE, JE 
SUÛS SDR QUON POLRRA EN 
RECASER LIN POÏR CENT’. 


DX 
E/. GA AT = 
VE 


PELT- ÊTRE 
BEAUCOUP 


JE CROIS QUE NDS 
\SOMMES/, VOULEZ-VOUS 
M'AIDER TRANSEORTER 
MON MATÉRIEL... 
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ti 


ET | 


NYSE 
a 


Pme = À €? 
RSS 


NX PARFAIT /ABSOLUMENT \ 
R PARFAIT! ; 
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DITES DONC L'ARISIE ,CONTINDEZ CE PEINT JEU: LA ETJE VOLS 
TE ASSURE QLE VOLS FINIREZ PAR ste UN OBLS DANS LES 


VES ! 
CEST VRAI, QUOI ! ON PEUT 
ÊTRE TÉMÉRAIRE MAIS PAS DINGUE, 

TOUT DE MÊME! 


MAGNIFIQUE ! VOUS TROLVEZ GA BEAU, 
SPLENDIDE /. VOLS? EH BEN , MERCI... 


MËN APPAREIL, 
VITE /.. LA FERME, BLUTCH / 
DONNEZ-LUI SES 
PLAGES 


T (2 k 
LCA d 
ML 
Le 


= LAN ÈS 
741)" 2 
Sr À, 


= 


ATTENTION :. NE 
BOUGEONS PLUS! 


SPLENDIDE 
MAGNIFIQUE / 


: PONS 
LISA 


SO 
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IL FAUT PARTIR, L'ARTISTE/ & IE 
ILVA Ÿ AOR OÙ y | | @æ 7 
GRABUGE D'ici PEU// 4, La 


JAMAIS! GA, 
DAMISS 


SK RS = 7 Le 
NU 598 Z Z 
P- à ME 
À > 
SS w = Tr 
oafreeanr CA s >< 
ter. 


CL 


MAIS SACRÉ MILLE MILLIARDS. VOULEZ-VOUS CESSER DE AGNIFIQUE/ 
TRIPOTER VOTRE © + K @/7 DADLARE iL!. DANS MÉber L 


GUELQUES SECONDES, ON LES AURA 
î TOÙS SUR LE DOS 
\ 
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BLUTCH!.. ESPÈCE DE... 


PAS LE 
TEMPS, 
SERGENT! 


\# 
Whr hr! 


LZs 
CA re 


rie, 


BON DIEU/ VOUS EN AVEZ FAIT DE 
BELLES / RÉPRENEZ GA / , 
EN 2 VAIS, 


TENEZ BON, SERGENT! C'EST BIEN CE GÙI 
ÿ- JE SUIS L 4 2 M'INQUIÈTE 


7 4 A 
L 
SN 2277 


C3 / TARATARATARATATA 
1" 4 / 
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GAIVÉS BLuTcU/ | 
NOUS SOMMES 
SALVÉS/ 


RS ÇA C'EST LA MEILLEURE / 
TOUT CE QU EST ARRIVÉ 
EST DE SA FALTE,ET 

IL RÉGOIT ENCORE 
DES FÉLICITATIONS !,, 


.MAIS LUZ, 
IL EST VENU 


ET SI VOUS VOULEZ 
M’EN EMPÉCHER, JE 


MERCI, MON CAPITAINE! SANS VOUS, 


CE N'EST PAS MOI QUIL, 
FADT REMERCIER, SERGENT, 


HO!VOLS, GA V'A.HEIN’. PARCE QUE MOI, JE 
VOLS AVERTIS: DANS QUELQUES 


DE PLUS, NOUS AVONS REÇU UN 
ORDRE! CELUI Re VE 
cn .OÙ IL AILLE 
[ > ET | 


FA 
> 


MAIS C'EST 
DÙ SUICIDE! 


y ERA 


DA 
8 
War 
JS AEX 
LE RL ; 


BLUTCH, VOUS ÊTES FOUL.. VOUS VENEZ DE PORTER LA MAIN 
|__SUR UN PROTÈGE DU PRÉSIDENT LINCOLN/ 


LE Z cd 
Ge Tee à 


TAPE SUR LE RO 
CONME CELUT- LA 7 
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B7 See 


Dx- L 


FANTASTIQUE !. C'EST 

VRAIMENT DD BEAD 

TRAVAIL, M-BRADY 
7 


TRANQUILLIBEZ- YOR2: MON G NÉRAL!..ILS SONT REDEVENUS PLUS CALMES! VOLS AVEZ LE CAPORA , SEULEMENT / 
EU RAISON DE M'ÉCOLTER!.. S\ VOLS LES AVIEZ FAIT FUSILLER, ILS N'AURAIENT PAS LE SERGENT! 
be APPRÈE À TIRER ET DÉVELOPPER DES PHOTOS / ILS M'ONT BEAUCOUP 7 


EMENT. POUR EUX! REGARDEZ DANS QLEL ÉTAT 


VODS LES SUGEZ DDREMENT, MON CObP QUE DIRIEZ- VOLS SILS VObS 
GÉNÉRAL /. Le SE SONT TROUVÉS LA ME REMPLAGAÏENT CRD E 
DANS UNE TRÈS ME CO BON! OK! DANS 

FACHELSE D, POURQUOI 
SITUATION PAR MA  PASZ. 
FAUTE/. ILS ONT 


IL M'ÉNERVAIT, JE VOLS 


S DIS! ETMO 
EZ MIS DANS UNE FICHLE - AIM s 
SITUATION, BÉTE TYPE! È à M 
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[KG ALLONS-NOLSZ, 


REJOINDRE LE CAPITAINE 
STARK!,, DÉSORMAIS ,NOBS 


Minis 


BLUTCH, VOUS... 
GS. MERCI / 


Bar — Ë k 


w 
e 7. PT a 


ICE 


ET TOUT A SERGENT, JE 

DE VOTRE VAIS VODS FAI 
FAUTE, , 

PARASITE D 
> %. 4 


D. DNE ECS 


= 


E 


L 
INFATIGABLE , 
LE, CAPITAINE, 


l, 
SERGENT 7. 


PAS 7 Dj (IN 
PA D ll 


22 
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VOLS CHARGEREZ TANT QUE VOUS 


VOLDREZ AVEC LE CAPITAINE , 
FR MOUE E /Raowvoss — 
Féber PARLEZ 


CCR 


TAGADAP?, LOMENEN | |ERSÉNERE àt RD RSS VOS AE, 


TAGAPAP NOUS RECOMMENŒONS es! 
(ou : 


DITES-MOI,BLUTCH, Si VOLS LE 
DÉSIREZ JE PRENDRAI VOTRE 
PLACE UN PETIT 

MOMENT ! 


é 
\ ‘4 * j; N 
RUN | 
% 
\ AIS 


We 
ES 
PAUVRE ES 
AAA CLOCHE! 5 


2} Î 7 
À | 


Cha 


\ 
UR)) 


Ÿ ÿ V 
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7 TIENS/. | 
SALUT, SERGENT / 
C'EST DUR À 


= 


RDS 


TSK TSK TSK.. À FORCE DE VOUS ŒA ÉTÉ TERRIBLE, J'EN AI LE CŒLR GROS, 
DÉMENER COMME CELA ,VOLS LUTCH },, AAH 1... SERGENT / 

FINIREZ PAR ATTRAPER UNE, 

DÉPRESSION NERVELSE / 


7] 


Ve 
v S- 
Ca LT 


AY Ua 


(7 
Va 


U 
(722 
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BLUTCH/ BLUTCH! QUEL CARNAGE!.. 
COMME _ JE REGRETTE QU 
VOUS N'EUSSIEZ PAS ÉTÉ LA /. 


BLUTCH/ SAVEZ VOUS COMMENT 
ON RECONNAÎT LES HÉROSZ. 


ATTENTION / 
SORIEZ / 


ENCORE!Z. MAIS 
C'EST ON TIC’. 
ATTENTION... 

SOURIEZ., 


HÉ/ TU N'AURAIS PAS VU 
LE SERGENT CHESTERFIELD, 
PAR HASARD? 


STARK À ÉTÉ BLESSE 
SIX FOIS! CHAQUE 


L 


QUAND JE SERA 


CICATRICES 
ILS COMPRE 


A M 


FOIS; ILA RELANCÉ 
À CHARGE ! 


VIEUX JE MONTRERAI MES 
ES PETITS-ENFANTS, ET 


IL FAUT L'ÉTRE POUR 
DIVRE 


DEEPX 7 


CS 


Ar 


CHARG 


HEINZF. VOUS N'AVEZ 
SEULE 4 
FA 


VOLS SANEZ, MOI, 
LÉS DEVOIRS DL) 
SOLDAT. PRRRT/ 
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ET MOI, COMME UN 
IMBEÉCILE , JE 
MA 
VLE !, JE NE 
VEUX PLDS 


JE NE VOUDRAIS PAS ME MÉLER DE CE QUI NE ME REGARDE PAS SERGENT, 
MAIS JE CROIS QUE VOLS AVEZ TORT!. SAVEZ-VOUS QUE VOTRE AMI N'A 
PAS CE DE VOLS VEILLER 

PENDANT CES DEUX JOURS! £ 


LR 


SF << 
ON 


SEMELLE, ENFIN, MOI, 
POLRCE QUE JEN 


A PE AA ER E-.* BLUUUTCH !_ joe 
A x VE 
F7 à #7) x 


7..ET UNE PETITE 

CICATRICE SOUS L'ŒILZ. 
OAIS!OUAIS/OUAIS! 
ALORS, TU L'AS VUZ 
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HÉ, LES GARS/. OL PART, SERGENT. ILYA DEDX JR ; SERGENT CHESTERFIELD!, VOUS N'ÊTES 
EST PASSÉ LE MINDTES, ET À TOUTE A PAS AU COMBAT. VOLS RISQLEZ 
ALLURE! < D'ÊTRE EN RETARD POUR LA 

TAIT LAZ, K PREMIÈRE CHARGE / 


JE VOLS... JE CHERCHAIS 
LE CAPORAL BLUTCH, 
LIEUTENANT! 


NE CHERCHEZ PAS. IL NOUS A PROVISOIREMENT /. QUAND IL AURA BLUTCH PARTI/. C'EST ATROCE !. 
QGUITTÉS POUR _ UNE SEMAINE / TERMINÉ SA SÉRIE DE PHOTOS, IL JE LE HAIS , JE LE DÉTESTE.. 
IL EST PARTI RETROLVER É R DRA ANT, MAIS QUAND IL N'EST PAS LA 
MONSIELR MATHEW B. BRADY... À VOTRE POSTE !, LE un es ME SENS 
OÙ our 


/ 


QU'EST-CE QU'iL. VA DEVENIR SANS MOI !.9 A 
COMME DNE MÈRE POUR LH TAN EU AFF. 


RE À UN 
RELAT 
ENS DANS MON SEIN/ C'EST AFFREUX !. D. 
a d 

Le NE 7 

AS € 

TL RP 


En. 


[ 
AI 
\ INGRAT/, PIRE, J'Al RÉCHAUFFÉ DN CANC 


S 
SN) 
de 


40 


LES JOURS ONT PASSÉE. 


ATTENTION/. NE ! 
BOUGEONS PLUS’ 


EUH,RIEN!.. JE DOIS 
VOLS PRENDRE POUR 
> UN AUTRE !.. 


De NE BODSEONS 
NS PLIS 


LTIATAT 
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GUEST-CE QUE VOUS FAITES € EST, à MOI SE MILITAIRE ?/ 
DANS CET ACCOLTREMENT ?, PARL 


s. 


MRMARES S MILITAIRE 17 


ÊTES-VOUS DEVENU 
Fou, SERGENT/? 


J'ESPÈRE QUE VOLS N'AVEZ PAS En DE }/ JE L'ESPÈRE BIEN , 
MAL, MONSIEUR BLUTCH! SOYE, #A MONSIEUR!. J'Al HORREUR 
CR D Dr PUNIR CC CE N 


. 
Z\ 


\t 
"EST UN ORDRE ; 


eu. SR BEN N MON 


CE N'EST PAS POSSIBLE. 
E DOIT ÊTRE UN CAUCHEMAR 
UN AFFREUX CALCHEMAR.. 


COMMENT. VOLS NE SAVEZ PAS 7. PARAÎT QU'IL A TIRÉ UN TAS DE PHOTOS 
MONS Se nn AËÊTÉ EReMLL 


S 
LES GRANDES BATAILLES /.ELLES ONT ÊÈ 
RP BRU € DANS VE 

Re PAR 


PURLI EN NOR RD ADSSI BIEN QUE 

LUI-MÊME, PObE ne MÊME SSD EN CHINE. C'EST ANS! 
RE LA QUI IL LeFSre OIVE! 

POUR SERVICE Z. PATRI 


RE 1. 
QUEL SERVICE Z. D 
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PEL DE 
E DE 


DES &LolZ. 
EM) NOOON?Z. 


Î LE SERGENT CHESTERFIELD, NM AHILE BRAVE’. À VOS SABRES, MESSIEURS. 
\ 7 MON CAPITAINE! IL 2 < DN BRAVE NÉ Doir PAS MOURIR SEUL ! 
NC CHARGE TOUT SEUL! CE 


) | KA CETTE HEURE -GI ZL.C'EST 
S DE LA DÉMENCE/ 


43 


EN AVANT!..EN AVANT, BANDE DE LÂCHES/.. 
PREMIER QUI EUIT, JE LUI 96€ UNE 
BALLE DANS LA TÊTE 


y PLUS TARD... 
4 ES. | 


MON GÉNÉRAL. LA CAVALERIE A RÉLSSI 
SA PRE LES LIGNES ENNEMIES 
SONT ENFONCÉES /. 


SONLENTON . LES REBS SONT 


LE CAPITAINE STARK EST DE_ | VENEZ, MONSIEUR BLUICH / JE 
RETOUR AVEC PLUS DE CENT } VOUDRAIS QLE VOLS FIXIEZ 


PRISONNERS, ET PARMI EUX / CE MOMENT HISTORIQUE / 
LE COLONEL p 


CETTE FOIS-C|, Si JE N'AI PAS 
LES PALMES, JE MANGE MON 
CEINTURON! 


MESSIEURS, 
DEVANT LE 
HÉROS’ 


DITES-LEUR, UN PE) DE DÉCENCE, 
N j GERGENT /. Q 
CAPITAINE 


- Gb! 
EE IQir.. 
MAIS | 
DES -LEUR 
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MAIS ENFIN, QUI C'EST QUI EST PARTI LE PREMIER 7. HEIN?. QUI C'EST 


GI À MENE LA CHARGE. QUI 


C'EST QUI A FAIT PRISONNIER LE 


Z z COLONEL JEWITT 2. HEIN?. HEIN 2. 


C'EST PAS JUSTE! 
h C'EST PAS JUSTE! _ A 


NON, J'IRAI PAS!.. J'IRAI PAS, 
J'VOUS DIS! J'IRAI PAS£. 


Œ 


ISSEZ-MOI ! VE VEUX 
ER FALLER / 


LAISSEZ-MOI /. 
XNA 


a cg 


ŒA SUFFIT, SERGENT! 
REGAGNEZ VOTRE 
CANTONNEMENT / 


1 


"E ; 
Et) ‘1 


BIENTÔT, LE MONDE ENTIER 
CONNATRA VOS EXPLOITS, 
CAPITAINE. VOTRE 

NOM SERA 


M 
BENI/. 


PRRRT L'ARMÉE/. PRRRT 
LA CAVALERIE !.. PRRRT 
POUR TOUT / 


; NE 
BOUBEONS 
2-0 Ie 


ATTACHEZ- LE 
GSOLIDEMENT/ IL 
RISQUE DE 
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Le 


C'EST LN ORDRE /. 


Si ON SE MET À DÉCORER 
LES SÉRGENTS 
Où VATON7 


”_ SERGENT, 
RÉGASNEZ 


M CANTONNEMENT./ 


LA PROCHAINE FOIS VOUS CHARGEREZ 
TOUT SEUL, MON CAPITAINE ! 
TOUT SEUL! HA!HA!HAI 


ATTENTION! NE 
BOUGEONS PLUS! 


A 
PS 


CROYEZ- MOI, 
MONSIEUR... 


de ce 
BEA 4 pr cs 
DD 7 
,) Co ANO0 Op. po sx 


) AS CZ x. 
D AOTIRE pbs ose 2e 


9E FONGAI DROIT DEVANT JE VOUS AI MERCI, MON GÉNÉRAL. 
MO SABRANT DE TONS PROPOSÉ POUR UN JE LE MÉRITE! 
CÔTÉS!L, L'ENNEMI RECDLAIT AVANCEMENT / 
SOUS MES COUPS 

REDOUBLÉS/ 


« 


@.. 


7) 


MONSIEUR BLUTCH! P É POURRIEZ-VODS FAIRE UNE BIEN SDR, MON 
VENEZ, JE } PETITE PHOTO À TITRE GÉNÉRAL !.. BEN 
VOLS PRE! # PERSONNEL ?.C'EST POUR_ #) VOYONS! 
é UN ALBUM DE D 
FAMILLE / 
L7 


Car 
Gr 
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Ho?! 
EXCUSEZ MOI 
J'AI OÙ 
FORCER LA 
DOSE, SANS 
DOUTE! Æ 


VOIS OUBLIEZ 
GU'IL EST 
SOUS LA 
PROTECTION 
DU RRESDENT, 1 

CÉNERAL / 


QUELQUES TOURS | 
PLUS TARD... SEE CORRE 0 


IL VA ÊTRE CONTENT! 
GA FAIT PAS MAL 
DE TEMPS QU'IL 


ATTEND APRÈS GA! 
A L AN, 


Ce 


HoOoooo.. 


CAPORAL BLUTCH? 
\ AU RAPPORT!Z 


Pe TL 
WWE LU TZ 
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BE COLON ! 
À FE Chez 
| LES GRADÉS! 


À STARK/.VONS FATIGLEZ PAS TOLBI8/ } 
ON SAIT BIEN QUE LES MÉDAILLES Hi) 
C'EST PAS POUR NOUS ! - 


EH BIENPOLR NE FO S, VOUS NE ME 
VOLS ÊTES CÔTE, CROYEZ PAS, 
LES GARS!.. _ H HEIN 77. 
EX BIEN, / 


SERGENT, 
SET GARDE. 


À L'INTÉRIEUR! ET 

CROYEZ-MOI SERGENT. 
IL EN PREND 

è 


——— 


BLUTCH /MON PETIT X 
= _ B LUTCH LAN 
À ne S 8 
Ü 2 à LL À 
Fe GT 


| er 
ee 


= 
BRAS! <4 


4 LES 
AL 


Qu 
& 


1 AU 


ES. 14 WE L 
1 ALES OU l 
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SERGENT REGAGNEZ VOTRE POSTE! C'EST 
LUN ORDRE !.. "Sr 


PAS LE TEMPS! ENVOYEZ- 
LE AU DIABLE 


[LE 


HAIQOUI.. LE... 
QU'EST-CE QUE 

VOLS ATTENDEZ POUR 
ALLER LE CHERCHER, 


CAPITAINE STARK2/.. 
HOP/ EXÉCLTION! 


LA PATRIE À BESOIN D'HOMME: 
QUE VOUS! DES MON RETOUR 
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Nr 


ŒGUANT À VOLS, ALLEZ ENFILER VOTRE 
UNIFORMEZ..À DATER DE CET INSTANT, VOUS 
REDEVENEZ 
UN SOLDAT !/ 


FRANCHEMENT JE 
M'ATTENDAIS À UN TOUT 
à AUTRE ACCUEIL, 
NÉRAL !…. 


ET DÉPÉCHEZ- VOUS! LE PRÉSIDENT 
N'AIME PAS ATTENDRE!.. 


o 7) 
Q \ 7 


ŒUANT À VOUS, CAPITAINE STARK, JE TIENS À VOLS DIRE 
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pad er hs 
PE ho 
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LOLANGES SUFFISENT ÉT GA À C 


J'ADORE PARLER AUX MILITAIRES! ILS SONT Sl 

DIFFÉRENTS DD PELPLE!. AVEC EUX, QUELQUES 
E MÉRITE DE NE 

RIEN COÛTER ! 


| PRÉSENTÉEZ.. 
ARMES / 


V'ILS PARVIENDRAIENT 
RACHER UNE LARME, 
ES IDIOTS!. 
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À VOS ORDRES, 
MON CAPITAINE / 


MAIS L'INFANTERIE ; MON 
GÉNÉRAL... QUE FERA-T- 
ELLE PE T À 
TEMPS? 


AH ! CAPORAL BLUTCH /. 
J'AL DNE SURPRISE 
POLR VObS! 
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DÉSORMAIS, VOUS REDEVIENDREZ LUN TOUT EST PRÈT, MONSIEUR LE PRÉSIDENT! NOUS N'ATTENDONS PLUS QUE 
CAVALIER,CAPORALI. VO AD VOTRE SIGNAL POUR 1 
COMMENCER LA BATAILLE 


ES-VOLS SATISFAIT? 
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là 


DONNERAI LE SIGNAL 
DL DÉDARE DES 
QUE VOUS AUREZ 

REJOINT VOTRE 
POSTE! 


MOMENT CELUI -LA | | ME VOVANT! HA HA HA. ILTA DES JOURS 
Si JSAVAIS SD OÙ ON REGRETTE DANVOIR QUITTÉ 
J'ADRAIS TAP LE SEIN DE SA MÈRE. 
PLUS FORT! 


IL REVIENT AU BON J'EN CONNAIS UN QUI VA SE FENDRE LA PIPE EN 
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VOS OREILLES. 


4 


—/ À 


ne NA p'f A « 


Shbrceeeuue” | | 
POUR LE DÉFILÉ/ 


R 4 Li 


e 
Éd, 


pr 
Gi 724 


53 


4 


À 


MON GÉNÉRAL ! RENE FAITES DONNER L'ARTILLERIE! JE 

NOUS ES Q LOMMANDEMENT DE LA CAVALERIE! 
FONCE 6 hf QUE L'INFANTERIE SE TIENNE 
DESSDS! ZA S\ SUR PRÊTÉ 
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IN K A 
QUIL PASSERAIT, 
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CES FOLS COURENT AL SUICIDE !… 
À NOÏS DEJOUER, MESSIEURS, 
VANT QU'ILS NE OIENT 
DÉCIMÉS JDÜSQU'AL DERNIER. 
SUSPENDEZ LE FEU. 
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COMPTEZ- VOLS FAIRE 
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VENEZ, MONSIEUR, À | JE NE SAIS COMMENT VOLS MAIS ATTENDEZ., VOYONS ! 
ÉSIDENT/ ESPÉREZ RIEN N'EST PERDO1 / 
N bp À : SITUATION, GÉNÉRAL, MAIS ILEST INUTILE 
L'IMPRESSION $ SACHEZ QUE JE NE RESTERAI DESAFFOLER! 
QLE CETTE k PAS ICL UNE 
BATAILLE s > :: MINUTE DE PLUS 
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ORDRE À TONS 
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56 


EN AVANT/ 
SUS AUX 
YANKEES/ 


À GEA 
Eee | 


57 


CACHÉ DANS LE CHARIOT. ÉCOUTEZ, 
MESSIEURS. J'ESPÈRE QUE VOLS 
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| LE QDARTER! 
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QUELLE QUESTON IDIOTE L. NOTRE 
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À TIENS/ ON A DE COURRIER POUR VOUS, 


LA VISITE / LES TANKEFS/ 
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CELA SUFFIT, JE ME MOQUE BIEN DE 
SAVOIR DE QUI ELLES SONT! LEUR 
Z FÈNE VLE. 
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IVEMENT, IL TA COMME PEUT ÊTRE QU'UN pour, AVEC L'ÉVOLUTION DE LA TECHNIQUE 
IRAIT LIN PROBLÈME … ARRIVERA-T-ON FISER LE MODVEMENT.. MAIS EN 
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PLUS TARD- à | PET 
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LE SOURIRE AUX LÈVRES, S'IL VOLS PLAÎT %.. 
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IQNLE SAIT MAIS ET ŒUAND ILS S'EN 
EME LS UT TOUT DE MÈME 
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NON MAIS, VOLS PENSEZ VRAIMENT QU 
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DEPUIS LE DÉBUT, VOLS L'AVOLEREZ, 
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